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S
ouvenez-vous. C’était 

le samedi 26 mars, à 

Morges. Alors que le 

marché battait son 

plein, un brasier avait soudai-

nement éclaté au sommet d’un 

immeuble de la Grand-Rue, en-

traînant l’évacuation de cette 

artère remplie de chalands. Ce 

scénario catastrophe, les pom-

piers le redoutaient depuis tou-

jours. Ce jour-là, pourtant, tout 

s’était bien passé. 

Si le sinistre s’était déclaré lors 

du rendez-vous marchand du 

mercredi, cela aurait pu être 

un poil plus tendu pour les sol-

dats du feu. En semaine, ils 

sont en effet moins nombreux 

à être mobilisables, à Morges 

comme dans le reste du can-

ton. «Nous avons de plus en 

plus de difficultés à recruter du 

personnel en journée. Cela de-

vient compliqué d’avoir des 

entreprises, respectivement 

des communes, disposées à li-

bérer leurs employés. La nuit 

et le week-end, on a suffisam-

ment de monde», indique 

Thierry Charrey, commandant 

du SIS Morget. Ce problème, le 

major, nommé vendredi à la 

tête de la Fédération vaudoise 

des sapeurs-pompiers (FVSP), 

compte bien s’y attaquer. «La 

défense incendie repose princi-

palement sur le volontariat. 

On doit tous tirer à la même 

corde», insiste-t-il. Fort heureu-

sement, «à ce jour, on a  

toujours réussi à sortir du per-

sonnel et des véhicules», ras-

sure-t-il. Au besoin, les voisins 

viennent en renfort. Ce fa-

meux 26 mars, le SIS Morget, 

qui avait déployé 50 personnes 

sur le terrain, avait d’ailleurs 

reçu l’appui du SDIS Etraz-Ré-

gion ainsi que du Service de 

protection et sauvetage de Lau-

sanne. 

Un président pour  
près de 5000 pompiers 
«Si chaque entreprise de la ré-

gion morgienne pouvait nous 

mettre un sapeur à disposition, 

on aurait une autoroute», 

image le nouveau président, 

bien décidé à mettre son expé-

rience au service de tous les 

soldats du feu du canton, soit 

près de 5000 hommes et fem-

mes au total. 

Son rôle, en substance, sera de 

mettre de l’huile dans les roua-

ges en faisant le lien entre les 

différents partenaires de la 

lutte contre les flammes. La 

stratégie des pompiers, les 

nouvelles formations, l’évolu-

tion des équipements: tout 

cela le passionne. Et cela ne 

date pas d’hier. 

Dans le quartier prilléran où il 

a grandi, il combattait déjà des 

sinistres imaginaires avec ses 

copains. Et il aimait diriger les 

opérations, allant jusqu’à déli-

vrer un diplôme à l’un de ses 

camarades, signé «le comman-

dant». A l’âge de 21 ans, il re-

joint donc naturellement le 

corps des sapeurs volontaires 

de Prilly. Le jour où il reçoit son 

premier casque d’interven-

tion, il le pose sur sa table de 

nuit. Le moment est marquant, 

mais il voit plus loin puisqu’il 

veut en faire son métier. En 

2006, il rejoint les CFF comme 

sapeur-pompier d’entreprise 

au train d’extinction et de sau-

vetage de Lausanne. 

Il y restera douze ans, gravis-

sant les échelons jusqu’à deve-

nir officier responsable de la 

formation.  

Il se rêvait commandant 
En parallèle, il continue à œu-

vrer pour sa commune. En 

2014, il prend ainsi la tête du 

SDIS Malley, résultat de la fu-

sion des Services de défense 

contre l’incendie et de secours 

de Prilly et de Renens. Il l’avait 

toujours dit: un jour, il serait 

commandant.  

En 2018, il a des envies 

d’ailleurs: «Aux CFF, j’étais ar-

rivé un peu au bout de ma car-

rière, je n’avais pas tellement 

de perspectives d’avenir.» Et ça 

tombe bien, parce que le SIS 

Morget se cherche un nouveau 

chef. En novembre, il débar-

que à la caserne de Morges, 

puis s’installe à Pampigny avec 

sa femme et leurs jumelles. 

Tout ça grâce au «soutien in-

conditionnel» de son épouse.  

S’il se rêvait commandant, 

Thierry Charrey n’aurait toute-

fois jamais imaginé qu’il re-

prendrait un jour la présidence 

de la FVSP. Une fonction qu’il 

aborde avec reconnaissance 

pour la confiance qui lui est té-

moignée. Pour défendre ses 

pairs et inciter les entreprises à 

embaucher des pompiers vo-

lontaires, il ne manque pas 

d’arguments: «Ce sont des gens 

qui sont formés à la prévention 

incendie, qui peuvent interve-

nir rapidement et efficacement 

en cas de départ de sinistre, qui 

ont l’habitude de travailler 

dans des conditions particuliè-

res, et qui acceptent bien les 

changements.» Avec lui, ils ont 

trouvé leur porte-voix.

Commandant du SIS Morget depuis le 1er janvier 2019, Thierry Charrey se passionne pour les pompiers depuis l’âge de 4 ans. SIGFREDO HARO

Le premier pompier du 
canton œuvre à Morges

Commandant du SIS Morget, Thierry Charrey 
vient d’être élu à la présidence de la Fédération vaudoise des sapeurs-
pompiers. Quelques étapes-clés de son parcours.
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La défense incendie  
repose principalement sur  
le volontariat. On doit tous 

tirer à la même corde.” 
THIERRY CHARREY 

NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION 
VAUDOISE DES SAPEURS-POMPIERS

Un Nyonnais à la vice-présidence 
Thierry Charrey succède à Mehdi Jaccaud, commandant du 
SDIS Lausanne-Epalinges. La vice-présidence sera, elle, 
assurée par David Sanz, du SDIS Nyon-Dôle. Le président 
sortant de la FVSP avait toujours dit qu’il passerait la main 
à l’âge de 50 ans. Un anniversaire qu’il a célébré vendredi, 
le jour même de l’assemblée générale de la fédération. 
Avant Thierry Charrey, deux autres soldats du feu de la 
région morgienne avaient déjà occupé le poste de prési-
dent: le Morgien Henri Blanchard, de 1924 à 1930, et le 
Saint-Preyard Ernest Dessaux, de 1946 à 1955.

Divonne peine 
à pourvoir ses 
postes vacants

Plus que jamais, les entrepri-

ses de Divonne peinent à re-

cruter du personnel qualifié. 

La situation est devenue suffi-

samment alarmante pour 

que les autorités politiques 

se décident à empoigner 

cette problématique et ten-

tent d’y apporter des solu-

tions. 

Et cela commence par l’orga-

nisation, cet après-midi, 

d’un premier salon baptisé 

«Les 4h de l’emploi». De 14 à 

18h, recruteurs et deman-

deurs ont rendez-vous à l’Es-

pace Charles Aznavour où 

les attendent de nombreux 

stands, mais aussi des ate-

liers. En tout, une vingtaine 

d’entreprises ont répondu à 

l’appel et près de 140 offres 

devraient être soumises aux 

visiteurs. 

L’attraction des salaires  
suisses 
Et parmi ces dernières, une 

bonne partie devrait concer-

ner des emplois saisonniers, 

notamment dans les sec-

teurs de l’hôtellerie et de la 

restauration. Le Domaine de 

Divonne et plusieurs autres 

établissements sont concer-

nés. La situation géographi-

que de la ville française n’est 

évidemment pas étrangère à 

cette pénurie: pas facile de 

séduire des postulants avec 

la Suisse à deux pas et ses ni-

veaux de salaires bien supé-

rieurs à poste équivalent. 

D’autant que chez nous aussi, 

les places vacantes sont parti-

culièrement nombreuses 

(lire encadré). 

«Le manque de personnel 

qualifié n’est pas un sujet 

nouveau, mais dans certains 

domaines, la crise sanitaire 

a encore accentué le phéno-

mène», observe Vincent 

Scattolin, maire de Divonne-

les-Bains. Et cette probléma-

tique est préoccupante pour 

la cité thermale dont le dé-

veloppement touristique est 

l’une des priorités des auto-

rités politiques. La fidélisa-

tion d’une main-d’œuvre 

spécialisée deviendra rapi-

dement un enjeu majeur 

pour Divonne et ses envi-

rons. 

Epauler les entreprises 
«D’une manière générale, 

cela fait partie des défis  

caractéristiques posés par 

notre bassin de vie transfron-

talier, analyse Vincent Scat-

tolin. Le dynamisme du 

Grand Genève implique une 

forte pression sur les em-

plois. Lorsqu’une entreprise 

cherche à s’implanter sur no-

tre territoire, notre rôle  

est de l’accompagner pour 

qu’elle puisse recruter le per-

sonnel dont elle aura besoin, 

par exemple en proposant 

des logements à des prix at-

tractifs pour ses futurs em-

ployés.» 

Mais encore faut-il pouvoir 

trouver des entreprises du 

bâtiment disponibles, car là 

aussi, la concurrence avec le 

voisin suisse se fait sentir: 

«Genève mène de grands 

programmes de rénovation 

de son parc immobilier, des 

chantiers qui mobilisent de 

nombreux spécialistes du 

secteur, des spécialistes qui 

ne seront pas disponibles 

pour nos propres projets», 

note l’élu français. GBT

Certaines 
entreprises 
éprouvent de 
grosses difficultés 
à trouver du 
personnel qualifié.

EMPLOI

A Divonne, de nombreux secteurs sont concernés par cette pénurie 

de personnel. SIGFREDO HARO

Côté suisse, la pénurie ne faiblit pas 
Dans le domaine de la restauration, la pression mise par les 
professionnels suisses ne semble pas devoir faiblir, bien au 
contraire. Sur l’arc lémanique, le secteur est toujours autant 
en manque de personnel qualifié. Les effets de la pandémie 
et des nombreuses reconversions qu’elle aura engendrées 
dans le secteur se font toujours sentir. A un point tel que des 
restaurateurs doivent prendre des mesures drastiques. «Cer-
tains sont contraints de fermer un jour de plus faute de per-
sonnel, ce qui a inévitablement un impact sur leur chiffre 
d’affaires», détaille Gilles Meystre, président de GastroVaud.
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